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L’Islam est-il, comme le prétend un cliché  récurrent,  incapable d’évolution,  marqué par le 
fatalisme et l’immobilisme ? 

Et s’il était tout uniment à l’opposé de l’image qu’en donnent ses ennemis ou ceux qui ne le 
connaissent que par ouï-dire, à travers les  représentations caricaturales dont il est victime 
depuis des siècles dans le monde occidental? S’il était également le contraire des 
mauvaises interprétations faites par des extrémistes dont la caractéristique essentielle est 
l’ignorance ? Enfin, si, au lieu d’être la religion de la bigoterie et de la stagnation, il était par 
essence celle de la raison et de la réforme permanente ?  

Telle est la thèse de cette étude qui va à contre-courant des idées reçues pour affirmer que 
l’Islam est tout entier tourné vers l’action  parce qu’il repose sur le lien indissoluble de la 
Tradition et du progrès. Le réformisme n’est pas une option nouvelle mais,  au contraire, un 
concept très précisément au cœur de l’Islam, dès l’origine. L’Islam est par nature réformiste 
et c’est la réactivation  de l’effort d’interprétation  (ijtihâd) qui permettra de redécouvrir toute 
la vitalité créatrice de la religion musulmane. L’Islam conserve encore la possibilité de 
répondre, d’une manière positive et constructive, aux défis du monde moderne.  

 


